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A propos de 1 article dü Canadin., 
le World dit.

“Le Canadien est reconnu par le 
cardinal. Lundi dernier il a publié 
un long article attaquant la diplo
matie papale sur son attitude dans 
la question des biens des Jésuites, 
et accusant ces derniers de conspi
ration contre l’influence du cardinal 
Rien d’aussi sévere u’a été publié 
contre les Jésuites dans la province 
d’Ontario.”
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r>lë molds;, mal renseigné. Ces pau

vres gens, pour me servir de son 
expression, savaient, pour la plu
part, l’endroit où ils allaient. Et 
toutes ces familles, eu arrivant, ont 

s’abriter. Tous les
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Ko réponse à la Tribune de ht. Hyîcin- 
tvie, qui ne plaint vivement de l’émigration 
d’un grand nombre de famille» du district 
de Montréal ver» le Manitoba, le journal Le 
Manitoba publie un article daus !e 
fend avec ardeur a cause du 
Sans approuver toute» lea conclu ions de 
cet article, principalement celle qui tend à 
d re que le» (Janadi ‘ns-lranqais n’ont pas 
dans la province de Québec 1 espace neeut 
îaire et qu'il leur faille s’expatrier, nous te- 
ron* cependant 4 moitié cet article » o» I s 
yeux de nos lecteurs. Nous r-s* rvons pour 
plus tard les commentaire! qu'il appelle de

La Chambre des Communes a 
perdu son temps, hier , et l’opposi
tion, en cédant à sa manie tracas- 
sière, nous parait avoir suivi, une 
lois de plus, une mauvaise tactique.

l.a question à débattre était bien 
simple. Il s’agissait d’un amende
ment à la loi du cens électoral, dont 
tout le monde est d’an-ord pour re
connaître l’opportunité. Cet amen 
dement ne touchai L en rien au fond 
de la loi, et avait simplement pour 
but de amplifier l’œuvre de la révi
sion des listes. 11 n’y avait pas là 
matière à ramener a nooo la discus
sion de H loi elle-même ; et il était 
clair à l’avance qu’un amendement, 
tendant à abroger celle loi en bloc, 
ne pouvait avoir à l’heure présente 
aucune chance de succès.

La loi du cens électoral a été dis
cutée en son lumps avec une ardeur 
et une passion dont tout le monde a 
gardé le souvenir. Nous n’avons 
aucune raison de ne pas confesser 
que nous n’ét.ons guère partisan de 
cette loi, qui sou evait alors une 
vive opposition, et qui ne nous pa
raissait répondre à aucune nécessité 
démontrée, le régime antérieur 
ayant fonctionné jusque là à la satis
faction générale.

Toutefois, il est juste de recon
naître que la loi sur le cens électoral 
u’a donné lieu, depuis qu’elle est eu 
pratique, à aucun des périls qu'on 
avait annoncés. Nulle part on u’a 
entendu dire que les officiers révi
seurs se soient transformés en 
agents poliVques, ni qu’ils aient 
tenté de grossir le nombre des élec 
leurs conservateurs au détriment 
de la sincérité des listes. Au con
traire, la loi a très bien fonctionné ; 
et il est impossible de ne pas recon
naître, qu’au point de vue de la 
confection de listes électorales com
plètes et absolument correctes, elle 
offre une grande supériorité sur le 
système antérieur, et présente infini
ment plus de garantie.

Maintenant que l'expérience est 
faite, de tous les griefs qu’on avait 
formulés par avance contre cette 
loi, il n’en reste qu’un seul qui se 
soit trouvé fondé : c’est qu’elle cou 
tenait un trop grand luxe de forma 
lités, et que son application a été 
très onéreuse pour le trésor public.

Le bill de .vir John Thompson a 
précisément pour but de simplifier 
les formalités, et de diminuer, lors 
de la révision annuelle des listes, 
les dépenses à venir. Quant aux 
dépenses déjà faites, si elles ont été 
trop considérables, c’est un mal
heur ; mais il est trop tard pour y 
remédier. La pire sottise qu’on 
pourrait faire aujourd’hui serait 
d’avoir fait ces dépenses en pure 
perte ; et puisque nous avons acquis 
à gros prix la satisfaction de possé
der des listes électoiaies établies sur 
une base correcte, ce n’est pas le 
moment d’abroger la loi à laquelle 
nous les devons et dont l’applica
tion ne présentera plus désormais 
aucune dilUculté.
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eu un toit pour 
membres du clergé de Samt-booi- 
l'ace et de nombreux cultivateurs

il d*c:
Veuillez, s’il vous plait, ve

nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey
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des paroisses cauadiennes étaient 
venus rencontrer ces colons et les 
guider sûrement. Si quelques-unes 
avaient des notions peu p êcises sur 
le lieu de leur destination, elles les 
avai-Ti1 pm-ées probablement dans 
La Tribune, qi i senble peu rensei
gnée sur la géographie du Manitoba. 
CVst^ba Tribune qui annonçait l’an
née dernière que la paroisse de 
Saint Pie était dans un coin du 
Nord-Uuest.

.le désire aussi énoncer une con-
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Par suite d’un mouvement rota 
toire des dépêches télégraphiques, 
qui n’est pas un des phénomènes 
les moins curieux de l'administra
tion de la presse associée, plusieurs 
journaux de Montréal continuent, 
hier soir, aorès huit iours, * annon
cer, sous, forme de télégr m ne, a 
déconfiture de M. A. Coulissier à la 
bourse de Paris.

re part sur cette qucKtion »i importante 
de Immigration de» Kanadiens-frari1.»^ :
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O’GARA & REMONSi on en croit les ailicmat'ons 
des journaux, la province de Qué
bec éprouve de ce temps-ci une sé
rie de pertes qui sont assurément 
de nature à causer une vive inquié
tude. Contrats, souscriptions, ré
clamations, salaires, etc., ce sont 
là quelques-uns des titres qui ont 
été, paraît-il, l’occasion de pertes 
considérables pour la province. Et 
La Tribune en a trouvé un autre, 
d’un autre genre, qu’elle apprécie 
d’après la mesure fournie par les 
Américains. Une famille cana
dienne qui s’en va aux Etats-Unis 
équivaut à la somme de mille dollars 
dans le trésor de lu république. Une 
évaluation faite par les Américains, 
voilà, à coup sûr, quelque chose 
d'incontestable et d’infaillible. Et 
ç i vous donne un air d’auionté 
quand on dit : Les Américains qui 
tout yens d chllfres l’ont dit, et l'au
torité grandit quand ou ajoute : et 
ils ont raison.

Pour moi, je trouve que l’évalua
tion, ou mieux l’app-éciation, que 
l’on fait d’une famille canadienne 
aux Etats-Unis est trop petite. Et 
je suis heureux de pouvoir dire, 
qu’à Manitoba, nos familles cana
diennes sont beaucoup plus appré
ciées que cela. Le f ut est qu'il 
n’est jamais venu à l’idée de per
sonne, ici, de comparer l'acquisition 
d’une famille canadienne-française 
à une somme quelconque d’argent. 
La cause que nous soutenons, et les 
ra sons pour lesquelles nous les invi
tons à venir ici, et une somme d'ar
gent, même liés considérable, sont 
aes choses qui ne se comparent pas.

Vous voulez connaître la cause 
de cet exode en masse ? Je crois que 
la cause de leur déplacement et les 
rai.sons de nos invitations sont iden
tiques : c’est pour améliorer leur 
condition présente, et, avec les res
sources qu’ils pos-èdent, assurer des 
établiss. ments convenables pour 
leurs enfants. C’est un devoir d'éta
blir ses enfants selon ses moyens, et 
ils veulent s'acquitter de ce devoir. 
Et plutôt qi.e d’aller à l’étranger, 
où ils seront évalués à mille dol
lars, ils viennent à Manitoba. Ils 
restent daus les limites du Canada, 
et viennent grossir ce noyau de po
pulation française qui les a devan
cés dans nos fertiles prairies. Sans 
doute que l’espace ne manque pas 
daus la pro vin ci de Québec. Un 
peut y former encore de nombreuse* 
paroisses. Et les monopoleurs cu
pides, comme vous les appelez, y 
régneront en maîtres jusqu’à ce que 
votre youvernemenl, dans sa sollici
tude pour les colons, leur ait fait 
rendre yorye.

Et vous pourriez ajouter avec cet 
orateur qui disait : uLe courage da 
“ nos canadiens est sans exemple, 
“ et la vigueur de leurs bras fait 
“ reculer les géants de la forêts.'’

Cela, c’est beau, surtout sur le pa
pier. Aulre chose est de l’écrire et 
de le déclamer dans des jours de 
fête, et autre chose est de le réali-
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Martin O’Gaha, G. R.
La chambre des communes a discuté 

hier, eu seconde lecture lu bill de Sir 
John Thompson concernant le cens élec-

sidéraliou qui me parait très sén-

du Canada, on dit que la France a 
oublié sa fille d’Amérique. Un lui 
reproche l’abandon de la Nouvelle- 
France, et on lui fait un crime de 
n’avoir pas fait phis d eflorts pour 
conserver ses possessionsd’Aménque 
et d’avoir abandonné 70,000 de ses 
sujets sur les bords du Saint-Lau
rent C’est ce que nous disons tous 
les jours, à la suite de nos ancêtres 
qui l'ont dit les premiers. Et c’est ce 
que nos descendants répéteront 
encore après nous.

Ce crime que l’on fait à la France 
sera p-ut-êtie bientôt le crime de la 
Province de Québec. La colonie des 
bords de Ja Hivière-Rouge était une 
colonie eanadieiine-française. Un 
des nôtres avait découvert ce pays, 
et c’élaient des nôtres qui 1 habi
taient. Ceele colonie s’est déve.op- 
pée, et aujourd’hui son développe
ment naturel n’est pas assez rapid? 
pour ses aspirations. Laissez venir 
au Manitoba ceux qui veulent amé
liorer leur condition, et je garantis 
à tous ceux qui viend-out, que le 
succès sera le couronnement de leur 
travail. El ces succès seront tels 
que, sous peu, Us pourront donner 
de leurs nouvelles à La Tribune et 
la rassurer parfaitement sur leur 
condition prospère.
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Ce bill qui a simplement pour but 
d’amender l’aete du cens électoral afin 
de pourvoir à la révision annuelle des 
listes sous une forme plus rapide et 
plus économique, ne présentait pas de 
difficulté en lui même, mais M. Lau
rier a proposé à titre d’amendement 
que le bill ne Fo't pas maintenant lu 
lu seconde fois mais qu’il soit résolu,— 
Que dans l’opini-in du 
l’Acte du Cens El otoral devrait être 
abrogé, et qu’il est préférable de revenir 
au mode d’utilisir, pour les élections do 
évite chambre, le cens électoral et les 
listes d’élccl uns des provinces.

MM JSduar, Char It 
John A. McDonald,
Itiehard Cai tweight, MM Joncs, Wel
don, MvMiiil' n, Curran et Wilson ont 
pris success!v uirmt la parole.

L’amendement de M. Laurier a été 
rejeté par 1 u5 voix contre 76.

iLa plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

De VEveniny Journal :
“ Nous n’hésitons pas à recon

naître que Montréal, Toronto et 
Québec sont les trois premières 
villes du Canada ; mais nous ne 
v iulons pas admettre aue l’on place 
Halifax, Hamilton et St, Jean 
Ottawa.”

No. Kue Elgin, Ottau:
NOTRE 6RXND 8ITCES dans <*N I *CE DU RUSSELL)

VV.H.Walker. L). L.MoLeau. C.A.B.aucuecette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant. NfiEltie Chambre, Une dépêche de Londres prétend que 

divers membres do la chtmbre des 
communes sont en instances auprès du 
gouvernement impérial pour obtenir le 
désaveu d'un bill de la législature du 
Manitoba qui révoque la garantie d’in- 
téidt donné en 1880 aux obligations du 
chemin de fer de Winnipeg et de la 
bai“ d'Ilud-on.

Nous avons déjà eu l’occasion de 
dire, à propos des manifestations de 
l’alliance évangélique de Londres con- séquemment nous sommes plus 
tre le bill des Jésuites, que l’acte de 
l’Amérique Britannique du nord ne re
connaît pas au gouvernement impérial 
le droit d’exercer le veto sur les lois

GEO. McLACJRIN, L.L.B.
AVOUAT, Rtc.

Bureau : IU rue Elgin, Ottawa

on, Colter, Sir 
M. Laurier, Sir

J. P. FISHERNous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con-

un nsAvocat, Solliciteur, Etc.
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que satisfaits.
L'article du Canadien do lundi dernier 

a obtenu un succès fou auprès des jour
naux protchtants. I.e Witness, le Star, 
VEveniny Journal et beaucoup d’autres 
le reproduisaient en extenso.

Le World de Toronto lui a fait les 
honneurs de la reproduction eu placard, 
en tête do sa première page.

DUPUIS & NOLIN
votées par les législatures provinciales.

Les démarches dont il est question 
nouâ paraissent donc en pure perte, à 
moins qu'elles n’aient pour but de dé 
terminer le département des colonies à 
recommander au gouvernement fédéral 
d’exercer dans cette circonstance le 
droit de désaveu dont il est seul dépo

(faites faire vos
*— UL’HKAL' : —

Seoltlwh Ontario t lutuiUerw, Ottawa,PHOTOGRAPHIES
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STtWAUT. OEM & GdDfflEYCOSTUMES D'HIVERNous reproduisons dans une autre 
colonne l’extrait d’un article daus lequel 
la Justice annonce l’intention d’entamer 
à l’instar de la compagnie du Mail con
tre les Jésuites et contre l’église catho
lique, une campagne historique eu 
règle eontre l'orangis ne.

Nous avons les plus grands doutes 
sur l’opportunité de ccttv démonstration 
sous forme de. colonnes de matière im-

Dcpuis que le Mail a entamé sa cam
pagne, les journaux canadiens auraient 
pu, s’ils l’avaient voulu, consacrer cha
que jour le même nombre do colonnes à 
exciter les passions catholiques contre 
la réforme, et surtout eontre certaines 
sectes, particulièrement envahissantes. 
Aux pamphlets contre les Jésuites il 
n’eut pas été difficile d'opposer de cruel 
les satires de Luther, de Calvin, sur
tout de Henri VIII et des prinoes allc- 

inds qui ont embrassé la cause de la 
réforme. Quant à l’histoire des violen
ce» commises au seizième siècle, elles 
laissent place des deux côtés aux mômes 
récriminations.

Nous croyons que la presse cana
dienne, si elle eut agi ainsi en rendant 
guerre pour guerre, eût fait une œuvre 
mauvaise. Ce n'est pas une raison, par
ce que certains journaux de Toronto 
commettent le crime de chercher à sou
lever des passions de guerre civile, pour 
que les gens sensés les suivent sur le 
même terrain et répondent imprudem
ment au fanatisme par un autre fana 
tisme.

La Justice emprunte le mot fameux 
de Gambetta pour s’écrier : l’oranyisme, 
voilà l'ennemi. Ce mot do Gambetta a 
coupé la France en deux et est peut- 
être en train d’y tuer la République. 
Si on se met dans les deux provinces à 
suivre les mêmes errements, on arrivera 
tout simplement à téaliscr le program
me du Mail, c’est à-diro à mettre la 
Confédération en morceaux.

Â TRAVERS LES JOURNAUX AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent.» pour ia Cour Simr«me et le Parlement

Chambres Union, 14 nie jletealfe, Qjlm,Oui,
F. II. (

'b1
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de première classe
AU STUDIO DK

Le Globe, qui parait ne plus faire 
qu’u.i avec le Mail, avait avant-hier 
un article (l’une rare violence con 
tre les canadiens français, à l’occa 
siou de la façon dont sa volte-face a 
été appréciée par les journaux de 
la province de Québec.

On y lit :
“ Ces attaques publiées en fran 

çais dans une province éloignée, 
nous sont tout aussi indifférentes 
que nous le seraient les actions d’un 
charlatan, détruisant une copie du 
Globe en appelant les malédictions 
du ciel sur notre tête."

L'En 
article 
en ces termes :

“ Nous tenons les habitants d’On
tario en haute estime, mais nous ne 
pouvons pas partager l’opinion du 
Globe : que les autres provinces, et 
plus par ticulièrement celles où l’on 
ne parle pas notre langue, doivent 
être traitées avec mépris.”

HUE RTOUJOURS LIMB
1McLkod Stkwart

J.J.Gudfhkv
.'llHVSLKRMorrison u

«■»! »ur ne» ira
«ire capturé. 11

PITTAWAY & JARVIS VALIN * CODESphinohii.l, J—Morrison est en li
berté, eu dépit des recherches de 
l’expédition envoyée pour le faire 
prisonnier.

Protégé par le fanatisme de ses 
amis, le meurtrier ne peut être 
retrouvé. Nos limiers ont, en effet 
toute sortes de difficultés à surmon 
1er : ils ne rencontrent qu’apathie 
et mauvais vouloir de la part de la 
population. On va même jusqu’à 
leur refuser des voitures sous tou
tes sort* s de prétextes.

Cependant monsieur le jug? 
Dugas, le grand connétable Bissou- 
nette et leurs hommes font brave
ment leur devoir et ils espèrent 
arriver à leur but.

Les membres de l’expédition sont 
loin d’être bavards ; ils r fusent de 
donner le moindre renseignement 
sur leurs opérations.

Toutefois, le correspondant d’un 
journal anglais, apprend que des 
expéditions nocturnes ont été orga
nisées dans les environs de Storna
way, mais que Morrisson est introu, 
vabie ; des hommes de police ont 
été placés en embuscade dans les 
bois, mais inutilement ; le meurtrier 
est bien caché et il semble titre au 
courant des manœuvres de l’expédi
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On lit dans la Presse :
“ Nous venons de lire avec soin 

l’article du Canadien sur “La diplo
matie papale et l'affaire des Jésuites" 
Cet écrit publié le premier courant 
avait absolument échappé à noire 
attention.

“Il y a là des choses vraies çt jus
tes, d autres qui peuvent être con
testées, au moins quant à la forme 
et à l’opportunité.”

dentisterie

BEiïTS ATELIERS DE DENTISTE A HEU.
Mis en boites séparée».

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS Kteu d'étf»| même A Ottawa
Le Dr B. S. Suckliou.e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston 
licencié pour la Province do Québec 
vient d ouvrir d'dl^anw ateliers 
dentiste sur la rue Principale, à Hull 
en lace du bureau de Poste, où il se’ 
tiendra conaimiellemeot.
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Pinus Medical fit,Pour ne parler que de ce que je 
connais, je puis dire que je suis ne 
dans la province de Québec. J’y ai 
vécu plus de 2b ans. Je connais 
surtout les comtés de Liellechasse, 
Montmagny, l’hlet, Kamouraska et 
Témiscouata. J'ai vu le surplus de 
population des paroisses de ces 
comtés s’enfoncer courageusement 
dans les bois et entreprendre le dé- 
frichemeut des terres. J’ai vu des 
co ons partir, portant sur leur dos 
environ 50 livres de farine, 10 de 
lard, une hache et une pioche, Iran 
chir 15 à 18 milles de forêt, et là 
abattre le premier arbre sur un loi 
que l’on avait choisi, «l’ai vu les 
rudes travaux de ces hommes cou
rageux ; leur ardeur au travail était 
digue d’admiration. Mais, souvent, 
apres sept à huit ans de pénibles 
travaux et de rude labeur, il arri
vait que ce co.on était évincé par 
un de ces monopoleurs cupides, et 
il prenait le chemin de l’vxil. D au
tres fois, j’ai vu ces hommes s * dé
courager, abandonner leur travail 
et panir pour l’étranger. L’enthou
siasme était disparu, et les géants 
de la forêt tenaient ail sol par des 
racines trop profondes. Él dans 
ces derniers temps, ce n’était pas 
changé, puisque La Jus.i;e disait, 
l'automne dernier, que 200 familles 
avaient quitté les paroisses nouvel
les des comtés mentionnés plus 
haut, pour les Etats-Unis.

Je demande à l’écrivain de La 
Tribune de comparer ce qui suit : 
Une terre de la province de Québec 
couverte de bois, demande d’abattre 
les arbres, de .es brûler, d’arracher 
les souches, les racines, et, dans la 
plupart des endroits, d’enlever les 
roches ; alors, après dix ans de tra
vail, on peut mettre quarante ar
pents à la charrue, pour me servir 
d’une expression usitée Parcourez 
les paroisses du Lac Saint-Jean et 
du Saguenay, parcourez les town
ships Mailloux et Montminy ; visitez 
les paroisses de Saint Pamphile et 
de Sainte-Perpétue, les bords du lac 
Témiscouata, et vous verrez si, 
après 10, 15 ou 20 ans de travail, 

a plus de quarante arpe 
charrue. Ici, à Manitoba, la fa
mille arrivée, l’on allèle à la char
rue ses bœufs ou ses chevaux, et, 
dès la premiere am.ee, l’on mois 
sonne assez pour le soutien des 
membres de sa famille. Quel est le 
plus avantageux f

Je désire dire à l’écrivain de La 
Tribune que son reporter a été, pour

Deux enfant» n
Québec, 3—Um 

dienne-francaise vi 
verte dans la plug 
au lac Témiscouat 
sont déjà moris de 
et un autre enfant < 
sont dans un état ti 
n’ont eu, depuis pli 
du thé fait de foin !

Le père qui était 
est parti au milieu 
pête pour obtenir i 
et on n’en a pas er 
puis son départ ;

Les nouvelles reçues hier de Mé
gantic nous annoncent qu’une bat
tue en règle a ôté organisée dans la 
région où l’on suppose que le meur
trier Aiorrison se tient caché. Tou
tes les personnes qui jusqu’à pré 
sent se sont déclarées en sa faveur, 
ont été averties du inique qu’elles 
couraient en aidant Morrison à 
échapper au châtiment qui l’attend. 
Les diûéreuts détachements se plai
gnent de la mauvaise foi des per
sonnes à qui ils s’adressent, qui 
leur donnent des renseignements 
sur lesquels ils ne peuvent se fier.

PLUS RÉCENT
Springhill, Q, 3—Le juge Dugas 

aujourd’hui à Gould, où il a 
établi une cour pour juger les per
sonnes coupables d’avoir prête aide 
et assistance au meurtrier Morris
son. Ce matin, à Springhill, deux 
personnes soupçonnées de s'être 
mises dans le cas précité, ont été 
arrêtées et conduites devant le 
magistrat. Ce sont les nommés 
Malcolm McLean, maître de poste 
de Springhill, et Finlay McLeod, 
hôtelier. Tous les deux ont donné 
asile ou pourvu à la subsistance, et 
procuré à l’assassin les moyens 
d’échapper aux recherches de la 
police.

Nous croyons devoir rappelé* en 
peu de mots le meurtre qui donne 
en ce moment lieu à uue expédition 
qui rapoelle celles que firent au 
moyen-âge les gendarmes français 
contre tes hordes de brigands ré
fugiés dans les montagnes, les 
cavernes et les forêts du midi de la 
France.

Jack Warren, la victime de Mor
risson, était un huissier américain. 
Il s’ôtait vanté qu’il opérerait l’ar
restation de Morrisson, alors accusé 
d’incendie criminel. On dit que es 
Warren était presque un malfaiteur, 
un ancien contrebandier, qui vivait 
séparé de sa femme.

Un jour, Morrisson se trouva face 
à face avec Warren dans le village 
de Scotst >wn.

Les amis de Morrisson disent que 
Warren, qui s’était vanté qu’il por 
tait toujours un revolver et qu’il 
tuerait Morrisson, mit aussitôt sa 
main dans sa poeüe et tira son re
volver ; mais Morrisson, plus vif, 
tira le sien et fit feu, miligeant à 
l’huissier américain une blessure 
mortelle. Ce dernier expira en peu 
d’instants.

Ottawa, OntarioLa Justice annonce dans le» ter
mes suivants Vuileution d’entamer 
une campagne en règle contre i’o- 
rangisme :

“ On fait profession à Ontario d’é
tudier l’histoire de l’Eglise catholi
ques et les constitutions de nos or
dres religieux, auxquelles on ajoute 
parfois gratuitement de plaisants 
articles. On cherche même dans 
les statuts poudreux de la reine 
Elizabeth de quoi autoriser les al
lures et les pretentions d'un fan - 
tisme par trop évident.

“ A notre tour il nous sera bien 
p mus de consulter l’histoire, pour 
démasquer ces héros d’un autre âge 
qui tiennent surtout «* leur visière. 
Une fois de plus nous allons con
sulter et citer l’histoire et la cons
titution des orangistes, pour faire 
voir à nos lecteurs qu’il n’y a rien 
de nouveau sous le soleil, pour leur 
faire comprendre qu'une nouveauté 
bien étrange serait plutôt de trou
ver un oraugiste assermenté, qui ne 
fut pas intimement, hypocritement 
hostile à notre race catnolique fran-

“ Nous allons commencer ce tra
vail dès demain et étudier le fonc
tionnement de l’orangisme et sou 
notoire.

“Nous attirons sur cette étude l’at
tention de nos lecteurs.

“L orangisme,voilà l’ennemi pour 
la province de Québec !

“C’est ce que nous allons essayer 
de démontrer."

F. F. LEMIEUX1/EXPKUlTIOX STANLEY Avocat, Sol.icilanr, etc, Agent pour la Cour 
Supreme, le rarement et les Départe

ment» publics.
Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

COMPAGNIE D’ASSURANCELes nouvelles qui nous arrivent 
du centre de l’Afrique décrivent la 
position de l’explorateur S'anley, et 
donnent des détails sur les dangers 
qu’il a courus pour arriver jusqu’à 
Km in Pacha Le 4 forces que Stan
ley commande ont un grind avan; 
tage sur les naturels du pays. Elles 
sont armées de fusil, tandis que les 
naturels n’ont que l’arc et les flèches. 
Il est vrai que ces flèches sont em
poisonnées.

Emiu Pacha pavait content de son 
sort et n’a aucune envie de revenir 
à la civilisation, préférant rester au 
milieu du peuple qu’il gouverne, et 
les civiliser. Il se trouve dans la 
même position que le général Gor
don à Khartoum. Ce dernier aurait 
pu s’échapper avec ses hommes, 
mais il n’a pas voulu abandonner 
les gens qui 
fiance en lui.

Dans son voyage à travers le con 
tinent africain, Stanley a rencontré 
cinq tribus de langue différente. 
Ces tribus se battent généralement 
entre elles, mais lorsqu’un etranger 
parait au milieu d’elles, elles se 
liguent ensemble contre l’eunemi 
corn m iln. Les voyages de Stanley 
rendront service à l’humanité, et si 
jamais il nous revient, il ’‘sera en 
état de publ-er d’intéressants d» 
sur celte moitié d’un eontiiv-ti 
ne connu t presque rien du Teste du 
globe, et qui d’un autre côté est 
complètement inconnue du mine’s 
civilisé.

— DÜCANADA —

” CITIZENS ”
FONDER EN 1861

Bureau Principal : Edifice de la Corn 
gme d Assurance - C1TIZKXS, 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS 
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur,

Andrew Allan, Ecr., Vice-Près 
Robert Anderson, Ecr j Art h ir Pr 
Alp. Desjardins, M P. J J O. Gravel,

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s>c-trés.

G. E. Hart, gérant général

Lundi dernier, au couvent do la Con 
grdgation Notre-Dame, rue Gloucester, 
Sir Hector Lange vin a utd l’objet d’une 
démonstration à l’occasion du 2r>ième 
anniversaire de sa nomination comme 
ministre de la Couronne

Ok FIStilAULT
------ DENTISTE-------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
-------OTTAWA-------

P»-
181

Heures de bureauL’adresse de
félicitations a éié lue par Dlle Chapleau, 
fille de M. le Dr Kphrem Chapleau, et 
nièce de l’honorable Secrétaire d’Etat

de 9 à 5 heures.Président

-vost.Ecr i Québec, 3—La go 
de la M dbaie, est 
port, avant-hier, ch

Mme LETCH, 435 rue Welling!
pour la veute de» corset» liis 

Star Yatisi et autre» genres.
Linge de corps confejiimné sur commande

ton

On annonce que les Canadiens-fran
çais d'Essex vont établir un grand 
journal français à Windsor. iCAPITAL SOUCCIT 

Dépôt au gouvernement fï* létal 122,840 00 
G, W. SEGUIN,

Sou» ag- ni

$1 009,800.00 Tremblemee
Cambridge, n y., 

cousse de tremb.eir 
compagnée d un br 
à une explosion, 
hier, veis quatre 
de l’après-midi, à 
et dans toute la régi 
Les maisons ont é 
1 urs fondations, i 
eu d’accidunts de pt

MLLE COLLINS
EDWARDS KING 

Agent de vi le. 
•27 RUE SPARKS, OTTAWA.

un aasormn. nt complet d'articles de mode 
à très bas prix, 81 o rue Wellington, OttawaIl parait que décidément Lord Sa

lisbury tient à nous envoyer, cet été, 
un certain nombre de conférenciers 
choisis parmi les orateurs anglais les 
plus distingués et les plus éloquents, 
dans le but de “remettre les esprits d'a
plomb”, de détourner les Canadiens de 
toute velléité annexionniste et do leur 
apprendre les beautés de “l’histoire do 
l’Angleterre” qu’ils ne connaissent pas 
assez Nous craignons fort que ce ne 
soit Lord Salisbury qui ne connaisse 
pas assez la situation du Canada. Eu 
dehors d'un groupe de politiciens infi
niment petit, et que ces orateurs anglais 
ne convertiront pas, l’annexion 
Etats-Unis n’a jas de partisans au Ca
nada. Nous suffisons très bien à nous 
défendre sans le secours de conféren
ciers étrangers ; et nous avoni notre 
manière à nous d’etre loyaux vis-à-vis 
de l'Angleterre, et d’apprécier notre si
tuation propre qui pourrait no pas sj 
trouver conforme avec les appréciations 
de ces missionnaires improvisés.

Si par exemple il leur entrait dans 
l’esprit d’entamer une campagne de 
discours publics en faveur de la fédéra
tion impériale, loin de rendre service au 
Canada ou à l’Angleterre, ils apporte
raient par là le seul appoint sérieux 
eur lequel comptent les partisans de 
l’annexion pour amener à eux, en haine 
de la Fédération Impériale, un nombre 
plus ou moins considérable de Cana
diens .

Lord Salisbury ferait bien de méditer 
le précepte dv Talleyrand : “surtout pas 
$rop de zèle.”

1A CHKTKZ VU IKK RAI 
J\. Viennk, à la 
D, LEE, p, oprioiairti.

216—RUB DALHOUSIB—216

ivaient mis leur eon-
Boul

TARTE», PAIN UK
anger.e Union.Pritchard & Andrews

B'empei en Caout
chouc, 8cea x, Ktam- 
pea pour datM et pour 
étlquetlM.
Chèque» et Billet» en 

cuivre et en acier.

Mémorial».
Outillage pour Reli

eur», Rouleaux, etc. 
Etamp»s en acier.

81 voue roules faire
JOHN KtrtftIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Sjiécialemont recommande pour le posage 

de» appareil» de chauilage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

lReparer vos Balances
Chicago, 2— Un 

presque un mdigei 
fil., nommé George 
trer tn possession c 
1267,000 qui lui a 
une parente tiès él 
connaissait à peir 
Marsh, morte réccn

INSPECTER vos POIDS
!Ailes chex le aoue-

J. STEWART
PKITUHAUD hT ANDREWS (

Arpenteur provincial et ingénieur civil 
bureau audeasus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

IGRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 BUE SPARKS-----Dans un article intitulé “L'enne

mi à l’œuvre,” ['Empire dit que “le 
Mail n’est pas de bonne foi dans les 
campagnes qu’il a entreprises contre 
le catholicisme et en faveur de 1’aa- 
nexion commerciale aux Etats-Unis. 
L’idee dominante est de renvois-ir 
le gouvernement de Sir John A. 
Macdonald à tout prix. Le plan de 
campagne adopté par le Mail est en 
train a être dévoilé, et il n’y a pas 
un homme intelligent dans le pays 
qui ne s’aperçoive pas que l’agi ta
lion a etc soigneusement entretenue 
non par des gens honnêtes, mais 
par des cliarletaus politiques, et est 
dégénérée eu une attaque contre le 
gouvernement du Dominion et con
tre le grand homme d’état qui n’a 
pas pu être terrassé par des moyens 
honnêtes.”

iWAM MEAD & BliORT
E. A. LEPROHOIM Lee ponle» de l’ex-pr

Tandis que M. 
comme on sait, en 
ment en Floride et. 
Mme Cleveland est i 
à New York, il pari 
faite urs se sont inti 
la nuit dans le poul 
son de campagne d 
à Oak View, près d 
et y ont volé une di 
•d’un grand prix-

Les journaux de V 
sacrent dea colonnes 
cit du vol. ils publ 
•casion, le plan de 
View et de ses dépei 
foule d’hypo hèses, \ 
vraisemblables, sur

AVOCATS
Aolllcttenr», Prorarran, Affenl» P» |, 

■ueatairm, Notaire», Eté., tu-.
No. 34* RUE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Rusaelli.J

Le» funérailles de l’honorable M. 
Pope ont eu lieu, hier, à Cookshire. 
Lo concours de personnes venues de 
toutes les parties des cantons de l’est 
était immense 
Falconer, de l’église Anglicane, qui a 
fait le service funèbre.

IlARCHITECTE
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, charab e No ».
Résidence, 204 rue Daly, OttawaC’est le Révérend M.

IJ^OUVELLE INVENTION
Hotel - Riendeau dsaants à la

L’immigration au Manitoba cette an 
née est plus nombreuse que jamais. Une 
grande partie des immigrants sont des 
fermiers d'Ontario désireux do s’établir 
dans l’Ou?st canadien. L’Angleterre 
erf envoie aussi un nombre considérable. 
Il est bon de noter que les immigrants 
qui sont arrivés sont amplement pourvus 
d’argent.

Tenu sur le plan Européen et Américain.

T" F64 BUE ST GABRIEL, MONTREAL M
7 cordes et X de Mtre ont été sciées par on 

nomme, en 9 heures de tempe. Des centaines 
de personnes ont scié de 5 à 6 cordes chaque 
Jour. U'e«t “exactement" ce dont chique fer
mier et bûcheron a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos» assurera l'agence. Psa 
de droit à payer, eons fabriquons dans le Ca
nada Ecrivez, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tons a- ^
tevssïï: AuriKcKSPH

Cet hotel offre au public voyageur tout le 
confort désirable La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas a toute beu 

On trouvera 
ment de première 
cigare» de choix.

e t â cet établisee- 
des vins, liqueurs et 
IPH RKIND aü.JUSU

Propriétaire.

r
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